
LA SE!uAINE RELIGIEUSE

ment la nature entière. Ne vouloir point de dogme revient
à ceci, ne vouloir point de religion chrétienne. Il faut donc
plier sa raison à une humble et respectueuse dépendance de
Jésus-Christ.: in obsequium Christi: à ce point qu'on la rende
captive de son autorité auguste : Enchainant toute intelligence
dans la soumission au Christ (1). Telle est la sujétion dont
Jésus-Christ nous fait ses tributaiies; et à bon droit, puis-
qu'il est Dieu, et que seul il a sous son empire souverain
l'intelligence de l'homme, aussi bien que sa volonté. Au reste,
asservir son esprit à Jésus-Christ, son maître, ce n'est nulle-
ment, pour l'homme, agir servilement, mais au contraire en
parfaite convenance, soit avec sa raison, soit avec son excel1
lence native. Par là, il se range volontairement sous Pautorité,
non d'un homme, mais de Dieu son créateur et le roi uni-
versel, de qui il est le sujet par loi de nature; et il s'en-
chaîne, non aux opinions d'un maître humain, mais à l'éter-
nelle et immuable vérité. Et ainsi, i conquiert, du même coup,
le bien naturel de l'esprit et la liberté. Car, la vérité qui pro-
cède de l'enseignement de Jésus-Christ met en lumière ce
qu'est chaque chose en elle-même, et ce qu'elle vaut; .et si,
pénétré de cette connaissance, l'homme y harmonise sa vie,
il asservit non lui-même aux choses, mais les choses à lui-
même, non la raison aux passions, mais les passions à la
raison : et, affranchi de la pire des servitudes, qui est celle
du péché et de l'erreur, il conquiert la plus précieuse des
iibertés : Vous connaitrez la vérité, et la vérité vous délvrera (2).
Il est donc évident que ceux qui récusent pour leur esprit
l'autorité de Jésus-Christ, mettent leur volonté en lutte ou-
verte et opiniâtre avec Dieu. Mais, pour s'ètre soustraits à la
puissance divine, ils n'en sont pas plus libres: ils tombent
sous le jo.ug de quelque autorité humaine ; on les voit, comme
C'est l'ordinaire, se choisir quelqu'un, dont ils se font un
maltre toujours écouté, toujours révéré, toujours suivi. De
plus, en fermant ainsi leur esprit au commerce des choses
divines, ils le resserrent en un cercle plus étroit, et diminuent,
pour celles mêmes accessibles à la raison, ses aptitudes au pro-
grès. Car, il n'y a pas peu d'objets dans la nature, que la
lumière de la doctrine sacrée aide puissamment à expliquer ou
à comprendre. Et il n'est pas rare que, en châtiment de leur
orgueil, Dieu dérobe à ces hommes la vue du vrai, afin qu'ils
soient punis par où ils ont péché. Pour ce double motif, on

(1) II Cor. x, 5. - (2) Ioan. ym, 32.
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